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Lauréat - Prix d’excellence
Persillier-Lachapelle 1999

Finaliste - Prix québécois de la citoyenneté
Claire-Bonenfant - 2002

Lauréat - Prix belge de la citoyenneté
Condorcet-Aron - 2003

Lauréat - Prix Mérite municipal
Organisme communautaire 2004

Lauréat - Prix Hommage bénévolat Québec
Organisme en action 2005

Finaliste - Certifi cats de reconnaissance
Héma-Québec - 2005 & 2006

Finaliste - Grands Prix de la ruralité
Excellence - Innovation 2008

« Pour croire en soi, il faut d’abord
que quelqu’un ait cru en nous... » (Pierre Légaré)  

Le Comité Attraction Érable est fier de vous présenter une entrevue réalisée par
Suzie Veilleux-Morissette et Philippe Pineault du Comité 12-18 de Lyster, avec
le docteur Yves Mathieu (Lyster).
Nous souhaitons ainsi faire connaître les entreprises de chez nous 
aux jeunes d’ici ainsi qu’à tous les lecteurs de l’Avenir de l’Érable. 

1- Quel métier exercez-vous?
Je suis médecin de famille.
2- Quelles sont les réussites de votre 

carrière?
Nous avons des réussites à tous les jours. Je
soigne des patients chaque jour. Par contre, le
simple fait de faire carrière en milieu rural,
c’est une réussite.
3- Quels débouchés y a-t-il dans votre

métier?
Dans mon métier, nous pouvons travailler
n’importe où dans le monde, dans les régions
défavorisées par exemple, comme en Afrique.
Vous pouvez aussi travailler à la campagne ou
en ville.
4- Quelle formation doit-on posséder pour

exercer ce métier?
Cela prend de longues études, soit un mini-
mum de cinq ans d’université. Il y a plusieurs
examens qu’il faut passer ainsi qu’un internat.
Quand j’étais plus jeune, le cours durait quatre
ans, la quatrième année était le stage et la
cinquième, l’internat. Je n’ai pas fait de cégep,
cela n’existait pas. Normalement, ça prenait le
cours pratique pour entrer en médecine.
Disons que j’ai eu un parcours différent : j’ai
fait un baccalauréat en physique et une
maîtrise en biophysique. Tout en faisant ma
biophysique, j’ai eu l’opportunité de m’inscrire
à un cours en médecine pour pouvoir faire de
la recherche. Finalement, j’ai décidé de ne pas
faire de la recherche en médecine. J’ai tout
simplement décidé de travailler en médecine.
5- En quoi consiste une journée de travail?
Nous commençons la journée en faisant de la
paperasse administrative durant au moins

deux ou trois heures. Nous débutons les ren-
contres avec les patients vers huit heures et
demie jusqu’à l’heure du dîner. Nous prenons
ensuite une heure de pause pour la période du
dîner. Après, nous voyons des clients jusqu’à
la fin de l’après-midi.
6- Comment avez-vous débuté votre 

carrière?
Comme je vous ai mentionné, j’ai fait un bac-
calauréat en physique et une maîtrise en bio-
physique. J’ai fait beaucoup de stages en
recherche, mais je n’ai pas aimé cela. Je
préférais pratiquer la médecine avec les gens
plutôt qu’avec des rats et des chiens. (rires)
7- Quels sont vos projets futurs en lien

avec votre travail?
J’aimerais travailler le plus longtemps possible
pour aider les gens. J’ai présentement 
soixante ans, donc j’aimerais encore travailler
une dizaine d’années. C’est sûr que je travaille
moins qu’avant.
8- Pour quelles raisons devrait-on exercer
cette profession?
Il faut tout d’abord aimer les gens, aimer les
traiter et être à l’écoute de leurs besoins.
Parfois ce n’est pas toujours facile. J’ai une
chance sur trois d’être capable de faire
quelques choses pour la personne. Il faut se
dire que nous aidons les gens à être mieux et
en santé.
9- Pour quelles raisons avez-vous décidé

de pratiquer votre métier dans la
région?

Premièrement, j’aime beaucoup la campagne,
mais cela a été un peu au hasard. Je me suis
demandé si je n’irais pas travailler à Montréal,

car j’avais déjà travaillé six mois là-
bas. Par la suite, ils m’ont offert de
travailler ici et graduellement, je
me suis mis à aimer cela.
D’ailleurs, en 2004, je me
suis installé à Lyster, à la
campagne.
10- Pour quelles raisons

une personne désirant
exercer votre profes-
sion devrait s’établir
dans la région?

C’est surtout pour la relève. Les gens
vieillissent et ils vont avoir besoin de rem-
plaçants. Mais cela dépend de nos goûts. On
aime ou on n’aime pas.
11- Comment votre carrière s’adaptera-

t-elle aux nouvelles générations?
Il n’y en a pas beaucoup qui veulent travailler
seul. Moi, je travaille seul, mais il y a les
groupes de médecins de famille. Je suis en
lien avec eux, même si je travaille seul. Il y a
de plus grosses cliniques, comme à
Plessisville où ils sont sept médecins. C’est
une autre dynamique, ce n’est pas du tout
pareil.
12- Comment voyez-vous la relève de votre

profession dans la région?
Disons qu’on ne refuse personne. Pour l’ins-
tant, il faudrait faire une autre construction ou
agrandir pour permettre à un autre médecin
de s’installer ici. Ce n’est pas vraiment fait
pour deux ici à Lyster. Il y aurait sûrement
suffisamment de demandes pour un deuxième
médecin. Par contre, les médecins ont ten-
dance à aller dans les pratiques de groupe.
D’ailleurs, les jeunes médecins ont des AMP,

des activités médicales particulières. Ils sont 
obligés de faire certaines tâches que j’ai déjà
faites quand j’étais plus jeune.
13- Quelles sont les possibilités de stage? 
À Lyster, j’ai déjà eu une dame qui a passé
une journée avec moi pour connaître le métier
de médecin. Mais à Arthabaska, il y a des
médecins qui reçoivent souvent des étudiants
en stage.
14- Quels conseils donneriez-vous à un

jeune en réflexion sur sa carrière
future?

En relation avec la médecine, tout dépend si la
personne préfère la campagne ou la ville. Un
jeune médecin doit faire d’autres expériences
avant de devenir « grand ». Comme travailler
durant les chiffres de soir.

Entrevue écrite par Marie-Pierre Fortier


